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Les origines de l'eglise de Vandoeuvres GE
Jean Terrier

Au debut de l'annee 1988, le Service
cantonal d'archeologie entreprend des fouilles
ä l'interieur du temple de Vandoeuvres1
afin de preparer la restauration de cet edifiee

(fig. 1) qui est mentionne pour la
premiere fois dans les textes au cours du Xllle
siecle2. Cependant, quelques investigations

effectuees des le XVIIIe siecle ä l'interieur

et ä proximite immediate du bätiment
suggeraient une origine plus ancienne
pour cette eglise3.
Aujourd'hui4, apres trois annees de
recherches sur le terrain, nous pouvons dire

que l'histoire de ce site debute ä l'epoque
des empereurs Tibere et Claude par la

construction d'une villa gallo-romaine5. Au
Ve siecle, alors que l'etablissement est
toujours occupe, un premier sanctuaire chre-
tien est edifie ä l'arriere de l'habitat Le temple

Protestant de Vandoeuvres s'eleve sur
l'emplacement de cette eglise primitive,
plusieurs fois reconstruite au fil des
siecles.

L'etablissement
gallo-romain

La villa gallo-romaine de Vandoeuvres se
developpait au pied d'une petite colline
longeant le bord meridional du lac Leman.
De nombreuses decouvertes et observations

anciennes faites au sommet de ce
relief laissent supposer que la voie romaine
reliant le Valais ä Geneve par cette rive
passait ä proximite du site6. C'est donc une
Situation privilegiee qu'occupait cet
etablissement, tant sur le plan topographique
- la vue sur les Alpes et le Mont Blanc est ici

exceptionnelle - que sur le plan commercial

- la voie romaine comme la proximite
de la ville favorisaient l'ecoulement des
marchandises produites par le domaine.

La premiere construction (fig. 2)

Au milieu du Ier siecle de notre ere7, la pars
urbana d'une v/7/a gallo-romaine est instal-
lee sur l'emplacement du temple de
Vandoeuvres; aucune trace d'occupation
anterieure n'a ete mis au jour sur le site. Bien

que nos investigations aient considerablement

depasse les limites du temple, nous

n'avons toutefois pas degage la totalite de

cette construction romaine, la partie nord

n'ayant pas ete fouillee dans son integrali-
te.
A l'origine, le bätiment etait large de 13 m et

sa longueur depassait 33 m, il s'organisait
ä l'arriere d'un portique flanque d'un pavillon

faisant saillie au sud. Nous sommes
tente de restituer un second pavillon ä l'autre

extremite de la galerie, ce qui corres-
pondrait ä un type d'architecture classique
pour cette epoque8. A l'interieur, les sols
etaient generalement constitues d'une
chape de mortier coulee sur un radier de
galets, le niveau de finition comprenant de
nombreux eclats de calcaire. Seul un couloir

ainsi qu'une petite piece disposee ä

l'arriere presentaient un niveau de terre
battue sur lequel pouvait reposer un plancher

de bois; le portique etait amenage
avec une chape d'argile. Plusieurs traces
de seuils arraches ont ete reperees dans
les magonneries, elles permettent de
comprendre la circulation au sein de cette
construction dont chaque chambre posse-
dait un acces direct sur la galerie. Les
elevations de ce bätiment etaient en briques
de terre crue, montees sur des solins ma-

gonnes dont les fondations atteignaient
parfois 1 m de profondeur; de nombreux
fragments de peinture murale recuperes
dans le terrain nous donnent une idee de la

qualite du decor qui ornait l'interieur de
cette maison.
A l'arriere de la villa, un grand espace etait
delimite par un mur de terrasse situe ä 12

m de la fagade occidentale. Cette zone, oü

nous n'avons retrouve qu'un trou de
poteau et une fosse ä chaux, fut sans doute
utilisee comme aire de service ä cette epoque.

Un petit drain forme de pierres et de

fragments de tegulae deposes dans une
tranchee creusee au sein du terrain argileux

captait les eaux de ruissellement
s'ecoulant dans cet espace ouvert.

Les agrandissements de la fin du Ier siecle

Des la fin du Ier siecle, diverses interven-
tions modifierent progressivement
l'architecture de la villa. Une grande piece ame-
nageeaveeun terrazzo rem place bientöt le

petit pavillon situe au sud; le portique fut
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fig 1

Le temple de Vandoeuvres en
1987, avant les travaux de
restauration. Photo J.-B. Sevette.
Die Kirche von Vandoeuvres
1987, vor den Restaurierungsarbeiten.

La chiesa di Vandoeuvres nel
1987 prima dei lavori di restauro.

alors dispose en L ä cet endroit pour tenir
compte du nouvel agencement.
Le mur de terrasse fut legerement deplace
et un large drain creuse le long de celui-ci,
notons que ce conduit fonetionne encore
de nos jours. Dans cette zone reservee ä

l'arriere de la pars urbana, des thermes
communiquant avec l'habitation principale
furent egalement construits. Une salle
chauffee par hypocauste, le caldarium (fig.
3), dans laquelle se trouvait une baignoire9

posee contre le mur sud au-dessus de
l'ouverture du praefurnium, est reliee ä une
autre piece: le frigidarium qui comprenait
un bassin d'eau froide dont la paroi ouest
etait construite en hemicycle et le fond

amenage avec de petites briques disposees

en opus spicatum.
Un espace ouvert s'organisait autour du

praefurnium, il etait clöture par un mur joi-
gnant la piece chauffee ä l'habitat Une petite

construction de 3 x 2 m fut bientöt
adossee contre le flanc meridional de ce

mur, eile etait ornee de peintures ä la fres-

que et presentait, conservees dans le sol, 229
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fig 2
Plans schematiques des
differentes etapes de la villa
gallo-romaine et des premiers
edifices chretiens. Dessin
D. Burnand.
1. La villa edifiee vers le milieu

du Ier siecle.
2. Les agrandissements de la fin

du Ier siecle (A: oratoire,
B: caldarium, C: frigidarium).

3. La destruction d'une partie
de l'habitation au cours du
Ille siecle.

4. Les modifications des thermes
au IVe siecle.

5. L'organisation paleoehretienne
au Ve siecle (D: baptistere).

6. Les deux maisons amenagees
au cours du VI siecle.

7. L'eglise carolingienne.

Schematischer Plan der
verschiedenen Bauphasen der
gallo-römischen Villa und der
frühchristlichen Gebäude.
1. Römische Villa, Mitte

1. Jahrhundert.
2. Vergrösserungen, Ende

1. Jahrhundert.
3. Zerstörungen im Verlaufe des

3. Jahrhunderts.
4. Veränderungen des

Badetraktes im 4. Jahrhundert.
5. Frühchristliche Baustrukturen

des 5. Jahrhunderts.
6. Die beiden im 6. Jahrhundert

errichteten Gebäude.
7. Die karolingische Kirche.

Schema delle diverse fasi
edilizie della villa gallo-romana e
degli edifici paleocristiani.
1. Villa romana, metä del

I secolo d.C.
2. Ingrandimenti, fine del

I secolo.
3. Distruzioni nel corso del

lll secolo.
4. Modifiche del settore dei bagni

nel IV secolo.
5. Strutture della costruzione

paleocristiana nel V secolo.
6. I due edifici costruiti nel

VI secolo.
7. La chiesa carolingia.

231



les traces d'une base signalee par une
fosse quadrangulaire creusee dans le
limon argileux (fig. 4). Un niveau constitue
de fragments de mortier et de tuileaux tas-
ses, limite par une paroi au sud, a ete degage

autour de cet edifiee; il marque sans
doute 1'emplacement d'une galerie ou
d'une construction legere. Bien que nous
n'ayons aucun element decisif pour l'affir-
mer - Statuette ou inscription -, il nous parait

plausible d'avancer l'hypothese d'un
petit oratoire domestique qui sera conserve

au fil des siecles puis integre dans les
amenagements religieux des premiers
temps chretiens10.

Au Ille siecle, destruction d'une partie de
/'habitation par un incendie

Une part importante de la villa fut ravagee
par un incendie au cours du Ille siecle. En
effet, une epaisse couche de sediments
composee de fragments d'adobes rube-
fiees et d'autres elements provenant d'une
destruction par le feu scelle le terrazzo et
les magonneries de la partie habitee situee
au sud-est des thermes. Le materiel
ceramique contenu dans cet horizon correspond

ä une production de la premiere moitie

du Ille siecle. II est tentant de faire
coi'ncider cet episode avec les troubles lies
aux ineursions alamanes; toutefois, la

proximite immediate du praefurnium avec
tous les risques d'incendie qu'il represente
pourrait tout aussi bien expliquer cette ca-
tastrophe. Deux alignements de trous de
poteau furent ensuite implantes dans ces
remblais, ils se rattachent ä une nouvelle
construction qui permettait de relier les
thermes ä l'habitation. Les sols contempo-
rains de cet amenagement ne sont
malheureusement pas conserves et il est tres
difficile de restituer cette architecture. Au
sein de ce nouvel ensemble, dans la partie
ouest, un foyer domestique fut installe sur
le conduit du praefurnium;ce dernier fut re-
construit au nord du caldarium.
Au Ille siecle, l'oratoire etait toujours en
fonction, son sol fut legerement rehausse
et ses mur repeints avec un enduit blanc;
une epaisse couche de terre contenant un
tres grand nombre de fragments de
ceramique fut egalement deposee autour de
l'edifice qui semble devenir »semi-hypo-
gee«.

Les modifications des thermes au
IVe siecle

Un remblai de terre mele ä de la destruction

fut rapporte entre les thermes et
l'oratoire, en partie sur le foyer domestique

232 desaffecte; le materiel ceramique tardif

fig 3
Le caldarium, piece chauffee par
hypocauste dans laquelle etait
installee une baignoire. Sur le
haut, nous remarquons le foyer
domestique qui fut amenage sur
le conduit du praefurnium. Photo
J.-B. Sevette.
Das caldarium (Warmbad), ein
mit einer Hypokaustheizung
versehener Raum, einst mit
Badewanne.
II caldarium (bagno caldo), locale
provvisto di un riscaldamento ad
ipocausto, dove un tempo si
trovava la vasca per i bagni.

fig 4
L'oratoire gallo-romain vu depuis
le sud, nous distinguons la fosse
rectangulaire creusee dans le
sol qui semble marquer
l'emplacement d'un autel. Photo
J.-B. Sevette.
Hauskapelle, von Süden her
gesehen. Erkennbar ist die
rechteckige Grube, möglicherweise

Standort eines Altars.
Piccolo santuario domestico visto
da sud. Si puö notare la fossa
rettangolare dove probabilmente
era situato lältare.

fig- 5
Coupe dans le mur oriental de
l'eglise primitive. Sur la droite,
nous observons un radier de
galets correspondant au sol du
sanctuaire. Photo J.-B. Sevette.
Profil durch die Ostmauer der
ersten Kirche. Rechts ist eine
Geröllage erkennbar, die den
Fussboden der Kirche darstellt.
Profilo del muro Orientale della
prima chiesa. A destra si vede un
acciottolato che corrisponde al
pavimento della chiesa.
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etudie par M.-A. Haldimann provient de
cette couche. L'infrastructure signifiee par
les trous de poteau disparait et nous
n'avons pas repere les traces d'une
nouvelle construction dans cette zone.
Le caldarium fut modifie par le deplacement

de son mur meridional rebäti sur
l'emplacement de la baignoire, la piece de-
venant plus etroite. Toutefois, le chauffage
par hypocauste restait en fonction et les
pilettes constituees de dallettes de molasse
qui subsistent aujourd'hui correspondent
ä cette etape tardive. Le bassin d'eau froide
fut comble de gros galets et de tuileaux,
une chape de mortier hydraulique etant
posee sur des tegulae placees au sommet
de ce remblai. Le fond du nouveau bassin
se situait donc pres de 0.70 m plus haut.
Nous ne pouvons pas reconstituer ses
dimensions exaetes, car une enorme fosse
carree de 2 m de cöte fut creusee au XVIIIe
siecle ä cet endroit; une bonne partie du fri-

:'S -.¦...¦

gidarium fut malheureusement detruite
lors de cette Intervention qui pourrait bien
correspondre aux fouilles archeologiques
entreprises par De La Rive et Jallabert en
1756. Une ultime piece fut encore adossee
contre la fagade sud de l'ensemble thermal,

ses magonneries sont tres peu fon-
dees ä l'instar de tous les autres elements
architecturaux tardifs.
Parallelement, la villa etait toujours occupee11

et son aile sud developpee par l'ad-
jonetion de deux salles dont les sols
etaient vraisemblablement en terre battue.
En fait, des l'incendie du Ille siecle, la partie
dela villa fouillee qui etait organisee initia-
lement ä l'arriere d'un portique fut progres-
sivement modifiee au gre des diverses
transformations pour aboutir ä un habitat
vraisemblablement divise en deux unites
independantes de l'ensemble thermal
situe au nord.



L'organisation
paleoehretienne

Au debut du Ve siecle, un etonnant ensemble

fut construit autour de l'oratoire et sur
l'emplacement des thermes.

L'eglise

Une construction rectangulaire de 9.00 x
5.50 m fut adossee contre le flanc sud de
l'oratoire, une porte permettait vraisemblablement

aux deux bätiments de communi-
quer. Les quatre premieres assises de
fondations de ce nouvel edifiee sont consti-
tuees de pierres et de fragments de tegulae
deposes regulierement au sein d'une
tranchee, la terre faisant Office de liant Une partie
de l'elevation conservee dans le mur oriental
est legerement debordante (fig. 5), eile
presente deux niveaux de pierres liees avec une
argile provenant du terrain environnant me-
lee ä de petits cailloux. Les lambeaux de sol

conserves sont formes d'un radier de galets
sur lequel repose une chape d'argile.
Une sepulture d'un type particulier se trouvait

ä l'interieur de cette construction,
contre le mur meridional. En effet, le corps
du defunt reposait dans un tronc evide (fig.
6 et 7), lui-meme place dans une fosse peu
profonde; plusieurs ossements du squelette

n'etaient plus en connection lors de la
fouille12. Un couvercle dont nous ne possedons

que les traces etait scelle ä l'aide d'un
cordon d'argile qui rendait la sepulture
totalement hermetique. Malheureusement,
nous n'avons retrouve aucun depöt, ni objet

sur le defunt, et seule une analyse du
C14 contenu dans le bois donne une indi-
cation quant ä la date de l'ensevelisse-
ment; celle-ci se situe entre 280 et 42013.

C'est peu de temps apres cette premiere
inhumation que l'on creuse deux trous
dans le sol afin de placer une barriere pas-
sant sur la sepulture primitive et divisant le
bätiment en deux parties, de nombreuses
tombes furent alors installees dans la zone
ouest. Des lors, la fonction de cette
construction semble etablie; il s'agit de

l'eglise primitive de Vandoeuvres composee

d'une nef dont le sol perturbe par les
inhumations successives ne presente plus
qu'un niveau de terre battue, alors qu'un
second radier de galets est dispose dans
le choeur, du cöte de l'orient14.

Le grand bätiment amenage au nord,
sur l'emplacement des thermes

Au nord, une construction importante fut

amenagee sur les thermes qui semblent
etre partiellement integres dans cette nou-
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Plan et coupes du cercueil
monoxyle. Dessin et releve
F. Plojoux et M. Joguin.
Querschnitt und Aufsicht des
Baumsarges.
Sezione e veduta dall'alto del
sarcofago di legno.

fig 7

Sepulture amenagee dans un
tronc evide, l'argile disposee
autour de la tombe permettait de
sceller un couvercle. Photo
J.-B. Sevette.
Grab in einem ausgehöhlten
Baumstamm. Der heute nicht
mehr vorhandene Deckel war mit
Hilfe einer Lehmpackung am
Baumsarg befestigt.
Sepoltura in un tronco di legno
cavo. II coperchio, che non si e
conservato, era fissato al
sarcofago di legno per mezzo di
uno strato d'argilla.

velle architecture. Les techniques de
construction sont identiques en tout point
ä celles de l'eglise primitive et les axes des
differentes fagades sont semblables; ils

different legerement de l'orientation generale

de la villa, dont une partie est encore
occupee ä cette epoque. Ce grand
bätiment etait donc contemporain du premier
sanctuaire chretien et le materiel provenant

des niveaux anterieurs ä son edifica-
tion date du milieu du IVe siecle15.

Malheureusement, les sols correspondant
ä cette phase ne sont pas conserves et
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fig 8
Detail du Systeme d'evacuation
d'eau du baptistere. Photo
M. Delley.
Detail der Kanalisation, die in
Zusammenhang steht mit der
Funktion des Gebäudes als
Baptisterium.
Dettaglio della canalizzazione che
era in funzione quando l'edificio
veniva utilizzato come battistero.

fig 9
Vue generale des fouilles ä
l'interieur du temple. Sur la droite,
nous distinguons les structures
de l'eglise paleoehretienne avec
la tombe primitive et les deux
trous de poteau marquant
l'emplacement de la barriere de
choeur; sur la gauche, l'oratoire
gallo-romain devant lequel est
amenage le baptistere dont le
centre est indique par la grosse
dalle de molasse. Photo
J.-B. Sevette.
Blick in das Kircheninnere.
Rechts sind Baureste der
frühchristlichen Kirche erkennbar.
Links das gallo-römische
Heiligtum, vor dem später das
Baptisterium eingerichtet wurde.
In dessen Mitte befindet sich eine
grosse Steinplatte.
Veduta dell'interno della chiesa. A
destra si vedono le strutture della
chiesa paleocristiana. A sinistra si
riconosce il santuario gallo-
romano, davanti al quäle venne
eretto in seguito il battistero e al
cui centro si trova una grande
lastra di pietra.

sJjM^i0<

nous ne pouvons pas reconstituer l'organisation

interne de cette construction. En
effet, nous sommes ici sur l'emplacement de
l'ancien cimetiere paroissial et les
nombreuses tombes creusees jusqu'au milieu
du XIXe siecle ont systematiquement bou-
leverse le sous-sol.

Le baptistere

Un edifiee carre de 4 m de cöte fut amenage

devant le petit oratoire, contre le mur
nord de l'eglise paleoehretienne; les
fondations de ce nouvel element sont consti-
tuees de pierres liees au mortier. Le depart
d'une canalisation de boulets (fig. 8), re-
amenagee avec des tegulae dans un
second temps, est observe au centre de la

piece; il est amenage sous deux enormes
dalles de molasse qui sont d'anciens so-
cles en position de remploi, dont un
presente encore la trace d'une base de
colonne sur une face. Cette canalisation diri-
geait l'eau vers un petit puisard situe ä
l'exterieur de la piece, lui-meme deversant
son trop-plein dans l'important drainage
creuse ä l'arriere du site. L'existence d'un
tel Systeme hydraulique elabore, lie ä une
puissante base disposee au centre de la

piece dans laquelle ont ete recuperes de
nombreux fragments de dallettes de marbre,

semble indiquer la presence d'une
cuve baptismale dans cette annexe qui
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communique directement avec l'eglise
contre laquelle eile s'adossait
Au cours des premiers temps chretiens,
l'administration du bapteme etait une pre-
rogative de l'eveque qui officiait le jour de
Päques au sein de la cathedrale. Bien que
les eglises baptismales soient attestees ä

partir du Ve siecle, nous ignorons ä partir
de quel moment l'eveque a delegue
systematiquement aux pretres, et particulierement

ä ceux des paroisses rurales, le soin
de baptiser. Les baptisteres ruraux ont ete
etudies dans le nord de l'Italie, comme
dans le monde mediterraneen16. En

revanche, ils sont extremement rares au nord
des Alpes17 et nous possedons tres peu de
donnees comparatives pour analyser celui
de Vandoeuvres. Notons encore l'existence

d'une piece rectangulaire reliant le

grand bätiment au baptistere; cette annexe
a pu jouer un röle dans les differents rites
lies au bapteme18.

Ainsi, ä Vandoeuvres au debut du Ve siecle,
une eglise et un baptistere dotes
d'annexes etaient relies ä un bätiment important.

Cet ensemble se developpait ä
l'arriere d'une villa etil pourrait correspondreä
une fondation privee dont certaines sont
connues par les textes19. II n'est pas exclu

que le proprietaire du domaine de
Vandoeuvres ait finance l'etablissement d'un
pretre afin qu'il desserve l'oratoire, qui, de



familial ä l'origine, se transforme en lieu de
cuite public desservant un territoire qui de-
viendra la future paroisse20.

Construction de deux
maisons au cours
du VIe siecle

Bientöt, l'habitation situee ä l'est de l'eglise
qui reutilisait une partie de l'architecture de
la villa antique fut abandonnee. Elle est
remplacee dans le courant du VIe siecle
par deux grandes maisons carrees de 8 m

de cöte, chacune est indiquee par des
alignements de trous de poteau creuses
dans le sol. Dans le remplissage de deux
de ces fosses qui percent les terrazzo de
l'ancien habitat, nous avons pu reconnaitre
la trace d'un pieu de 0,30 m de diametre,
maintenu ä l'aide d'un calage fait de terrain
argileux compacte. La datation de ces
vestiges reste delicate, car nous n'avons pas
pu mettre en evidence les niveaux d'occupation

correspondant ä cette phase; seul
un fond de cabane contemporain a fourni
du materiel dont un fragment de ceramique

culinaire generalement datee du VIe
siecle.
Nous ne possedons malheureusement
aucun element de comparaison pour
l'etude de telles constructions dans les
environs immediats de Geneve, excepte le
site de Sezegnin GE21 dont la typologie
reste cependant tres differente, les structures

de bois etant liees ä un important
bätiment magonne. Toutefois, une fouille de
grande envergure liee ä l'amenagement
d'une autoroute pres d'Amberieu F appor-
tera sans doute de precieux renseigne-
ments sur l'organisation de l'habitat
pendant la periode allant du Bas-Empire ä

l'epoque carolingienne22. Le plan quadrangulaire

et regulier des maisons de
Vandoeuvres semblerait plutöt se rattacher ä

une periode haute, l'architecture des
bätiments se modifiant ä l'epoque carolingienne

avec l'apparition de plans
complexes.

L'eglise carolingienne

C'est vraisemblablement ä l'epoque
carolingienne que l'eglise primitive fut modifiee

par l'adjonction d'un choeur circulaire et le

deplacement de la fagade occidentale. En

effet, nous avons retrouve les fondations
de l'angle sud-ouest de la nef carolingienne

conservees sous le mur actuel, ainsi

qu'un fragment de {'extrados appartenant

ä la petite abside en hemicycle. Ce

type d'architecture est caracteristique de
cette epoque et eile a ete mise en
evidence dans de nombreuses fouilles
d'eglise effectuees sur le territoire du canton

de Geneve. A l'interieur de l'edifice, une
magonnerie utilisant un gros bloc de remploi

en calcaire est situee contre l'epaule-
ment sud du choeur, eile correspond aux
fondations du piedroit sud d'un arc triumphal

sous lequel est conservee une base

magonnee pouvant indiquer l'emplacement

de l'autel. Le sol du sanctuaire etait

compose de pierres plates liees les unes
aux autres avec de l'argile verte, aucune
sepulture ne semble se rattacher ä cette

epoque.
A l'exterieur, le petit oratoire antique etait
sans doute preserve, l'epaulement nord de
la nouvelle eglise se posait contre son angle

sud-ouest et les sepultures enterrees
sur l'emplacement du baptistere detruit te-
naient compte de sa fagade. C'est ä cette

epoque que des fonts baptismaux places
dans l'eglise viennent remplacer le baptistere

exterieur; ceci correspond bien ä

l'evolution de la liturgie baptismale au

cours de cette periode23.
De nombreux trous de poteau sont encore
implantes dans le grand bätiment paleo-
chretien desaffecte, mais il est impossible
de les rattacher ä un horizon stratigraphique

precis puisqu'ils n'ont fourni aucun
materiel identifiable. Seule une fosse
contenant du charbon est datee par le C14

entre 850 et 93024.

Dans cet article, nous nous sommes limite
ä la Präsentation des structures
anterieures ä l'an mil selon les habitudes de la

revue de la Societe suisse de prehistoire et

d'archeologie. Cependant, il convient de

souligner que l'interet de ce site reside
dans la continuite des vestiges conserves
depuis l'epoque romaine jusqu'ä nos jours.

Nous exprimons notre gratitude aux membres

du Service cantonal d'archeologie qui
ont participe activement aux fouilles du temple

de Vandoeuvres, ce sont Veronique Rey-
Vodoz, Michelle Joguin et Dominique Bur-
nand. Nous remercions particulierement
Charles Bonnet qui nous a constamment
aide lors de nos analyses sur le terrain et Hans
Rudolf Sennhauser qui s'est deplace ä
plusieurs reprises pour nous orienter dans notre
recherche.
Un rapport historique dactylographie
concernant le temple de Vandoeuvres a ete etabli

par Isabelle Brünier avant le debut de nos
investigations. Ce travail est primordial pour
l'analyse archeologique du bätiment, car il

contient de nombreux elements relatifs ä la
construction medievale et ä ses modifications

ulterieures. Malheureusement, aucun
texte ne peut nous renseigner sur les
differentes periodes traitees dans cet article, les
elements d'archives conserves n'etant pas
anterieurs au Xllle siecle.
En 1756, le Conseil de Geneve autorise »les
Srs Dela Rive Chätelain du Mandement de
Jussy et Jallabert Professeur« äeffectuer des
fouilles dans le cimetiere de Vandoeuvres.
Un siecle plus tard, de nombreuses ceramiques

sont decouvertes ä proximite du
choeur, on pense alors ä un trou de potier. Fi-
nalement, de nombreux fragments de vases
romains identifies par Louis Blondel seront
mis au jour lors de la restauration du temple
au debut du XXe siecle.
Lors de la redaction de cet article, les fouilles
ne sont pas encore terminees.
L'extension ainsi que la bonne conservation
des vestiges de la villa gallo-romaine et des
etablissements ulterieurs ont necessite des
interventions ä l'exterieur du temple. Au sud,
nous avons suivi les travaux de renovation
des dependances du presbytere ainsi que
les tranchees liees ä la pose de diverses
canalisations sous la chaussee; au nord, nous
avons investi une bonne partie de l'ancien
cimetiere.
L. Blondel, La route romaine de la rive gauche
du lac de Geneve ä Veigy. Genava 17,1939,
pp. 63-73.
Nous tenons ä remercier tout particulierement

le professeur Daniel Paunier ainsi que
Marc-Andre Haldimann pour l'aide qu'ils
nous ont apportee lors de nos analyses des
vestiges gallo-romain. Hormis un lot de
ceramiques tardives qui sera presente par
Marc-A. Haldimann, le materiel retrouve
n'est pas encore etudie et les datations
proposees sont etablies sur la base d'observa-
tions faites sur le terrain par ces deux
personnes.

A. Ferdiere, Les campagnes en Gaule
romaine, tome 1, Les hommes et l'environne-
ment en Gaule rurale. Paris 1988, pp. 168-
181.
La baignoire n'est pas conservee, mais son
emplacement peut etre restitue contre le mur
sud du caldarium gräce aux ressauts
marques dans les magonneries sur lesquels
reposaient les deux extremites du bassin et ä
la position du conduit d'evacuation situe ä
l'exterieur de la piece chauffee. Les dimensions

exterieures de cette baignoire, 2,50 X
1,00 m, sont proches de celle decouverte ä

Lausanne-Vidy (D. Paunier et alii, Le vicus
gallo-romain de Lousonna-Vidy. Cahiers
d'Archeologie Romande 40, Lausanne 1987,

pp. 52-53).
La construction d'une eglise sur l'emplacement

d'un lieu de cuite paien a ete observee
ä plusieurs reprises dans le monde chretien,
mais la relation entre ces differents
amenagements n'apparait pas toujours tres claire-
ment. Un exemple spectaculaire d'une teile
succession a ete etudie au cours de la fouille 235



d'une villa gallo-romaine en Angleterre oü
une chapelle chretienne est edifiee au-dessus

d'un oratoire domestique vers la fin du
IVe siecle (G.-W. Meates, Lullingstone roman
villa. London 1974).
A Geneve, le materiel archeologique etudie
indique que plusieurs etablissements ruraux
sont encore en fonction ä cette epoque
tardive (D. Paunier, La ceramique gallo-romaine
de Geneve. Geneve 1981, pp. 282-283).
Cette continuite pourrait etre liee ä la proximite

de la ville de Geneve qui semble prendre
de l'importance sur le plan politique des

la fin du Ille siecle (D. van Berchem, La pro-
motion de Geneve au rang de cite. Bulletin de
la societe d'histoire et d'archeologie de
Geneve 17, Geneve 1980, pp. 3-15) et qui de-
vient le centre d'un eveche au cours de la
seconde moitie du IVe siecle (Ch. Bonnet et C.
Santschi, Geneve. In: Topographie
chretienne des cites de la Gaule des origines au
milieu du Ville siecle, fase. III, Paris 1986, pp.
42-44).
L'utilisation d'un tronc evide comme sarcophage

semble appartenir ä une tradition
ancienne, puisque ce phenomene a ete observe

en Valais dans des horizons contempo-
rains de la Tene finale (G. Kaenel et S. Peyer,
L'äge du fer. In: Le Valais avant l'histoire, Sion
1986, pp. 118-119). Pour le haut Moyen Age,
quelques rares exemples ont ete mis en
evidence dans notre region (voir: les fouilles du
temple de Saint-Gervais presentees dans
cette revue; voir egalement: A.-M. et R Petrequin,

Le site funeraire de Soyriaä Clairevaux-
les-Lacs (Jura), II. Le cimetiere merovingien.
Revue archeologique de l'est 31,3-4, pp. 179-
194).
Analyse effectuee par I'lnstitut de Physique
de l'Universite de Berne.
La construction de plusieurs eglises
genevoises semble directement liee ä la
presence d'un mausolee anterieur (J. Bujard,
L'eglise Saint-Hippolyte du Grand-Sacon-
nex. Genava n.s. XXXVIII, 1990, pp. 35-37).
Deux articles recents permettent une
approche plus generale de ce probleme (H. R.
Sennhauser, Recherches recentes en
Suisse, Edifices funeraires, cimetieres et
eglises. In: Actes du Xle congres international

d'archeologie chretienne, Rome 1989,
pp. 1515-1533; H. R. Sennhauser, St. Ursen -
St. Stephan - St. Peter. Die Kirchen von Solothurn

im Mittelalter. Beiträge zur Kenntnis
des frühen Kirchenbaus in der Schweiz. In:
Solothurn. Beiträge zur Entwicklung der
Stadt im Mittelalter, Zürich 1990, pp. 187-
193).
Nous fouillons actuellement des niveaux en
place qui correspondent äla derniere utilisa-
tion de l'ultime piece amenagee au sein des
thermes. Dans cette zone, nous avons
retrouve de la ceramique datee du IVe siecle
ainsi qu'un tesson de derivee de sigillee
paleoehretienne associes ä trois monnaies
frappees entre 348 et 360.
En ce qui concerne l'arc alpin, notons l'existence

de la chiesapievanaqui est une eglise
baptismale ä laquelle se rattache un territoire
precis des les premiers temps chretiens; Riva

San Vitale correspond ä une de ces fondations

importantes (A. Moretti, Le chiese colle-
giate della Svizzera italiana. Helvetia Sacra,
H/1, Berne 1984, pp. 20-26). Dans ce
contexte, une decouverte interessante ä ete
faite ä Villeneuve dans la Vallee d'Aoste oü
l'on observe un baptistere du Ve siecle enca-
dre par deux lieux de cuite, une eglise avec
abside au nord et un sanctuaire rectangulaire
abritant deux sepultures primitives au sud (R.
Perinetti, Chiesa S. Maria di Villeneuve. Bol-
lettino deHAccademia di Sant'Anselmo,
1985, pp. 160-174). Un autre baptistere a ete
fouille sous l'eglise de Glis qui se situe dans

le Haut-Valais; il est dote de deux annexes et
localise devant la fagade occidentale de
l'eglise primitive datee vers l'an 500 (G. Des-
coeudres et J. Sarott, Eine frühchristliche
Taufkirche im Oberwallis, Die Ausgrabungen
in der Pfarr- und Wallfahrtskirche Unsere
Liebe Frau auf dem Glisacker (Gemeinde
Brig-Glis). Vallesia XLI, 1986, pp. 349-448).
Plus au sud, un baptistere des Ve et VIe
siecles a ete decouvert ä Meysse en Ardeche,
oü la cuve se situe dans une construction
avec abside qui semble entouree de
bätiments au nord et au sud (Compte-rendu
d'une Conference de J.-F. Reynaud dans le
bulletin no 1 de l'Association pour l'Antiquite
tardive, Paris 1989).
Au nord des Alpes, quelques rares elements
de comparaison sont fournis par l'etude de
baptisteres situes dans des eglises amenagees

vers l'an 400 au sein de castrum situes
le long du Rhin dont la fonction defensive
etait abandonnee (H. R. Sennhauser, Katholische

Kirchen von Zurzach. Zurzach 1983,
pp. 4-5; voir egalement: A. Khatchatrian,
Origine et typologie des baptisteres paleochre-
tiens. Mulhouse 1982, p.119).
Les differents rites lies ä la liturgie baptismale

sont particulierement bien connus pour
l'eglise de Milan ä lafin du IVe siecle (Dom B.

Botte, Ambroise de Milan, Des sacrements et
des mysteres, Explication du symbole. In:
Sources chretiennes, Paris 1961, pp. 25-31).
Cependant, ces rites sont prevus pour un
ensemble episcopal eloigne de notre region et
il faut certainement s'attendre ä une liturgie
simplifiee en campagne pour une epoque
plus tardive. Cette diversite dans le rituel de
l'eglise se reporte sans doute sur l'ordon-
nance des bätiments; il convientdonede rester

prudent dans l'interpretation de la fonction

des annexes liees aux baptisteres
ruraux (J.-Ch. Picard, Ce que les textes nous
apprennent sur les equipements et le mobilier

liturgique necessaires pour le bapteme
dans le sud de la Gaule et l'Italie du Nord. In:
Actes du Xle congres international d'archeologie

chretienne, Rome 1989, pp. 1451-
1468).
Un exemple de fondation privee nous est
donne par la description, etablie par Paulin
de Nole au debut du Ve siecle, de la villa que
son ami Sulpice Severe a fait edifie ä Primu-
liacum, dans le sud-ouest de la Gaule. Au
sein de cet ensemble, il est fait mention d'un
groupe de deux sanctuaires chretiens enca-
drant un baptistere (E. Le Blant, Inscriptions
chretiennes de la Gaule, t.ll, pp. 388-390).
R Perin et J.-F Reynaud, Les premieres
eglises et les origines de la paroisse dans les
campagnes. In: Archeologie de la France, 30
ans de decouvertes. Paris 1989, pp. 380-381.
B. Privati, Sezegnin GE: Une unite agricole du
haut Moyen Age. Archeologie suisse 9,1986,
pp. 9-19.
Actuellement, ce site n'est pas encore publie
et les renseignements le concernant
proviennent d'un rapport de fouille detaille: G.Vi-
cherd, S. Motte et M. Pichon, Chäteau-Gail-
lard (Ain), Sauvetage programme no 1224,
Gisement du Recourbe, 1986.
F. M. Buhler, Archeologie et bapteme, evolution

du bapteme et des installations baptis-
males. Muhlouse 1986, p.13.
Analyse effectuee par I'lnstitut de Physique
de l'Universite de Berne.

Ausgrabungen in der Kirche von
Vandoeuvres GE

In tiberisch/claudischer Zeit wurde in
Vandoeuvres eine gallo-römische Villa errichtet.

Verschiedene Baureste ihrer pars urba-
nasind heute etwa 2 m unter dem heutigen
Kirchenboden erhalten. Gegen Ende des 1.

Jahrhunderts wird im Westteil der Villa ein
kleines mit Wandmalereien versehenes
Gebäude von 3 m x 2 m erbaut. Es diente
möglicherweise während mehrerer
Jahrhunderte als Heiligtum.
Im 5. Jahrhundert entsteht an der Südseite
dieses Gebäudes eine erste frühchristliche

Kirche. Die Entdeckung eines Bapti-
steriums weist auf die Bedeutung der
Anlage hin.
Im 6. Jahrhundert ersetzen Holzbauten die
gallo-römische Villa. Die Kirche wird in
karolingischer Zeit neu erbaut. Die heutige
Kirche von Vandoeuvres steht noch immer
am selben Ort wie ihre Vorgängerbauten.

Scavi archeologici nella chiesa di
Vandoeuvres GE

In epoca tiberio-claudia fu costruita a
Vandoeuvres una villa gallo-romana, di cui
diversi settori della pars urbana si trovano a
due metri di profonditä sotto il pavimento
dell'odierna chiesa. Verso lafine del I secolo

d.C. venne aggiunto alla parte occidentale
della villa un piccolo edificio di 3 m x 2 m

decorato da pitture parietali, probabilmente
con la funzione di piccolo santuario,

funzione mantenuta per piü secoli.
Nel V secolo compare la prima chiesa pa-
leocristiana, costruita nell'alasud dell'edificio,

in cui e stato ritrovato il battistero a ri-
prova deH'importanza del complesso.
Nel secolo successivo la villa gallo-romana

viene sostituita da costruzioni in legnoe
la chiesa viene ricostruita in epoca carolin-
gia; l'odiema chiesa di Vandoeuvres si trova

ancora nello stesso luogo dove furono
eretti gli edifici cultuali precedenti. S.B.S.
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Les chantiers archeologiques de
Geneve durant les vingt dernieres
annees

C'est en juin 1973 que Marc-R. Sauter fai-
sait etat des decouvertes archeologiques
recentes dans le canton de Geneve ä
l'occasion de l'Assemblee generale de la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Pres de vingt ans plus tard, la configuration

de notre region est completement
transformee car des travaux considerables
ont modifie en profondeur ce petit
territoire. Les chantiers archeologiques ont
ainsi du se multiplier pour sauvegarder
partiellement un patrimoine sans cesse
menace. Malgre ce constat negatif, on peut
se rejouir de l'extraordinaire moisson de
nouvelles donnees historiques et des
resultats scientifiques qu'il est aujourd'hui
possible de präsenter ici, en preparant la
prochaine Assemblee generale du 22 au
24 juin de cette annee.
L'inventaire des stations prehistoriques
des rives du lac et de la rade apporte une
documentation de base significative, veri-
fiee par les fouilles sous-lacustres du site
de Corsier-Port. A Saint-Gervais, un
gisement du debut du Neolithique moyen complete

egalement notre connaissance pour
les premieres periodes d'occupation dans
le canton.
Les grandes voies antiques vers le Plateau
suisse et l'Europe du nord sont attestees
par la decouverte du pont de Carouge (100
avant J.-C.) et celle de l'ancien port de
Geneve (122-120 avant J.-C). La rive gauche
du Rhone a ete touchee tres tot par la
romanisation et il est probable qu'un
passage vers Nyon est bientöt venu prolonger
l'etablissement de ces deux agglomerations.

Peu apres la conquete des Gaules
par Cesar, un ensemble cultuel et un habitat

s'implantent ä Saint-Gervais. II existait
donc ä cet endroit une tete de pont qui ne
cessera de se transformer et de s'agrandir.
La Geneve romaine est resteedependante
de Vienne et son importance sera liee au
developpement du commerce. Certes de
grands personnages ont habite la ville ou
ses environs, mais ils exergaient leurs
charges dans d'autres centres urbains
pour des raisons administratives ou
militaires. Si l'on retrouve les vestiges de
demeures residentielles, on cherchera en
vain les vastes monuments civils ou
religieux de Nyon, de Vienne ou de Lyon.
Des la fin du Ille siecle, la cite est entierement

reconstruite. Les palissades qui pro-
tegent la colline durant les premieres mi-
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Sites fouilles durant les vingt
dernieres annees dans le canton
de Geneve. Ech. 1:250'000.
Archäologisch erforschte Fund¬

stellen der letzten zwanzig Jahre
im Kanton Genf.
Localitä nel canton Ginevra
oggetto di esplorazioni archeologiche

negli ultimi vent'anni.

grations alamanes sont remplacees par un
solide mur de fortification avec ses tours
d'angle. Le port est egalement reamenage
pour recevoir les blocs architecturaux
provenant de Nyon, dont les edifices servent
de carriere.
La topographie chretienne est mieux
connue gräce aux analyses systematiques
menees dans le groupe episcopal implan-
te vers 350 et dans les principaux
sanctuaires etablis dans les aires funeraires ur-
baines des le Ve siecle. Les deux cathedrales

primitives ou l'impressionnante
eglise de Saint-Gervais montrent que
Geneve s'affirme alors en un grand centre
religieux, choisi comme capitale par les rois
burgondes.
La nouvelle Organisation dirigee par de
puissants eveques a pu etre etudiee aussi

bien dans la ville qu'en zone rurale. De
nombreuses eglises appartenant aux
premiers temps chretiens sont maintenant lo-
calisees et l'etude de necropoles comme
celle de Sezegnin a mis en evidence la
Progression demographique qui marque
l'Antiquite tardive et le haut Moyen Age.
Les chantiers archeologiques de ces vingt
dernieres annees ont permis de retrouver
un passe souvent obscur. En profitant de la
restauration des principaux bätiments
medievaux, de la renovation des quartiers et
des villages, les fouilles programmees ou
de sauvetage se sont succede sans inter-
ruption.
Plusieurs sites amenages donnent aux vi-
siteurs une idee des resultats obtenus et
fönt la preuve de la richesse d'un
patrimoine encore trop souvent ignore.



Die archäologischen Fundstellen
der letzten zwanzig Jahre im
Kanton Genf

Im Juni 1973, anlässlich der damaligen
Jahresversammlung der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur-und Frühgeschichte, stellte
M.-R. Sauter die neuesten Ausgrabungen
im Kanton Genf vor. Heute, fast 20 Jahre
später, hat sich unsere Region durch die
starke Bautätigkeit völlig verändert. Die Zahl
der archäologischen Ausgrabungen, welche

die ständig bedrohten Fundstellen
wenigstens teilweise zu retten versuchen, hat
sich beträchtlich erhöht. Trotz archäologischer

Verluste können wir uns einer ganzen
Reihe neuer historischer Erkenntnisse
erfreuen. Aus Anlass der diesjährigen
Jahresversammlung derSGUFvom 22. bis24. Juni
ist es uns deshalb möglich, etliche neue
Forschungsergebnisse vorzustellen.
Eine wertvolle Dokumentationsgrundlage
lieferte die Inventarisation der Seeufersiedlungen;

Tauchgrabungen in Corsier-Port
haben ihre Wichtigkeit bestätigt. Jungneolithische

Siedlungsspuren in Saint-Gervais
vervollständigen unser Wissen über die frühesten

Besiedlungsepochen im Kanton Genf.
Der kürzlich entdeckte Flussübergang bei
Carouge (100 v.Chr.) und der antike Hafen
von Genf (122-120 v.Chr.) gehören zu den
grossen Verkehrsadern, die ins schweizerische

Mittelland und bis nach Nordeuropa
reichen. Nachdem das linke Rhoneufer
schon früh römisch wurde, wird die Romani-
sierung dank des Flussüberganges bald
schon eine Fortsetzung in Nyon gefunden
haben. Kurz nach der Eroberung Galliens
durch Caesar entsteht bei Saint-Gervais eine

Siedlung und ein Kultbezirk. Dieser
Brückenkopf hat sich im Verlauf der Zeit
ständig verändert und vergrössert.
Das römische Genf blieb stets abhängig von
der Stadt Vienne; seine Bedeutung
verdankte es dem aufblühenden Handel. Wohl
wohnten auch in Genf bedeutende
Persönlichkeiten - sowohl in der Stadt wie auf dem
Land. Ihre Ämter jedoch übten sie aus
administrativen oder militärischen Gründen in
anderen Städten aus. Deshalb kommen in

Genf zwar Spuren herrschaftlicher
Wohngebäude zum Vorschein, nach grossen
öffentlichen Bauten oder Kultstätten, wie sie
aus Nyon, Vienne oder Lyon bekannt sind,
wird man hier vergeblich suchen.
Am Ende des 3. Jahrhunderts wird die Stadt
erneuert. Die Palisaden, die den Hügel vor
den ersten Alamannenstürmen zu schützen
hatten, werden durch eine solide
Befestigungsmauer mit Ecktürmen ersetzt. Auch
der Hafen wird neu hergerichtet. Er dient als
Umladeplatz für Architekturstücke, welche
aus den Gebäuden von Nyon herausgebrochen

und über den See geschafft werden
müssen.
Dank der systematischen Untersuchung
sowohl der um 350 n.Chr. entstandenen
Kirchengruppe wie auch der wichtigsten
Sakralbauten in den Friedhöfen der Stadt ist
die frühmittelalterliche Topographie gut
bekannt. Die beiden frühchristlichen Kathe-
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fig 2
Plan topographique de la Geneve
antique. Ech. 1:20'000.

Topographie der antiken Stadt Genf.
Topografia della cittä antica di
Ginevra.

dralen und die beeindruckende Kirche von
Saint-Gervais zeigen, dass Genfsich nun zu
einem bedeutenden religiösen Zentrum
entwickelt hat, das von den burgundischen
Königen zur Hauptstadt auserkoren wurde.
Heute noch ist die von mächtigen Bischöfen
durchgesetzte Neuorganisation sowohl in

der Stadt selbst wie auch in der ländlichen
Umgebung spürbar. Zahlreiche frühchristliche

Kirchen sind mittlerweile bekannt. Die
Untersuchung etlicher Friedhöfe, z.B.

Sezegnin, machen den Bevölkerungszuwachs

in der Spätantike und im Frühmittelalter

deutlich.
Die archäologischen Ausgrabungen der

letzten zwanzig Jahre brachten mehr Licht
in die zuweilen dunkle Vergangenheit. Die

Restaurierung wichtiger mittelalterlicher
Bauten, die Renovationen in den Stadtquartieren

und Dörfern boten einerseits
Gelegenheit zu planmässigen Untersuchungen
andererseits zwangen sie aber auch zu
Notgrabungen. Einige der Fundstellen konnten
dem Publikum zugänglich gemacht werden.
Sie mögen den Besuchern und Besucherinnen

eine Vorstellung von den Forschungsresultaten

geben; sie sind aber auch als

Zeugen einer zwar reichen, aber bisweilen
noch wenig gewürdigten Vergangenheit zu
betrachten. 171
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